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C’est assez classique, mais ça reste 
pourtant vrai : c’est toujours 
lorsque l’on est confronté au 

manque que l’on découvre l’importance 
des choses ou des êtres qui, justement, 
viennent à manquer. 
C’est le cas pour les personnes qui dispa-
raissent brusquement de notre environ-
nement. On les trouvait parfois banales, 
sans relief, sans quoi que ce soit de plus 
que les autres, et voilà qu’après nous 
avoir quittés elles occupent dans nos es-
prits le devant de la scène. Leur absence 
résonne terriblement en nous, bref  elles 
nous manquent. On est fait comme ça, 
pétri de contradictions.
Il en va de même pour la démocratie. 
Tout va de guingois, toujours. Toujours 
plus et jamais assez. L’emploi, les condi-
tions de travail, le pouvoir d’achat, la re-
traite, les contrôles de vitesse, l’essence, 
l’immobilier, le livret A… La tendance 
est à la plainte, à la jérémiade même. 
C’est un sport national pour beaucoup 
d’entre nous.
Et puis voilà que surgit à nos portes ce 
que l’on pensait naïvement ne plus ja-
mais voir (souvenons-nous du « plus 
jamais ça ») : la guerre. La guerre dans 
toutes ses dimensions et dans toute son 
absurdité : massacres d’innocents, viols, 
tortures, terres et habitations ravagées 
par les bombes… La guerre qui nous 
force à nouveau à nous interroger sur la 
nature humaine et sur la supposée intel-
ligence de certains dirigeants. La guerre 
qui frappe aveuglément les populations 
installées aux portes de notre Europe ; 
populations pour lesquelles les condi-
tions de travail, le pouvoir d’achat, la ré-
forme des retraites et le taux du livret A 
ne veulent strictement rien dire.

La guerre où il est question d’abord de 
mettre à l’abri les siens et, si possible, de 
sauver sa peau.
Indirectement, c’est tout de même la dé-
mocratie (ou ses effets) que l’on se plait 
régulièrement à critiquer, à entailler, avec 
une telle force parfois qu’il peut arriver 
que nous la mettions en danger. Sans 
même s’en rendre compte, peut-être. Ce 
qui est d’autant plus dramatique.

J’entendais ce matin sur France Inter la 
chronique de Pierre Haski. A ce qu’il pa-
raît, la Suède et la Finlande frapperaient 
aux portes de l’Otan. L’Organisation du 
Traité de l’Atlantique Nord, revigorée, 
car en passe de gagner deux membres 
majeurs, se réunira bientôt à Madrid 
pour trancher. J’ose espérer qu’elle tran-
chera juste.
Ainsi, la guerre d’Ukraine, lancée il y a 80 
jours par un président fou, aurait une in-
cidence forte sur le paysage géopolitique 
européen. Et Haski, non sans humour, 
d’appeler cela « L’effet Poutine ». Et moi 
de surenchérir et de coller à cet « Effet 
Poutine » la belle image d’un arroseur 
arrosé.

Et de me dire encore une fois qu’avant de 
laisser libre cours à notre penchant naturel, 
à savoir la plainte chronique qui caracté-
rise un trop grand nombre d’entre nous, il 
faut regarder ailleurs, et notamment là où
la Démocratie manque cruellement. ■

Philippe CROGNIER
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Nos expo-ventes
d’artisanat en 2022

- Sangatte : 2 et 3 avril
- St-Martin-lez-Tatinghem : 28 
et 29 mai
- Harly : 19 et 20 novembre
- Ardres  :10 et 11 décembre

Suivez également toutes nos 
actus sur notre page

« Terres Nouvelles »

Vous pouvez participer à l’éduca-
tion d’un ou de plusieurs jeunes 
en faisant un don ponctuel à 
l’ordre de Terres Nouvelles ou en 
vous engageant pour un parrai-
nage anonyme ou nominatif : 20 
€ par mois pour un enfant.

Parrainer un enfant
pour l’aider dans sa

scolarité : c’est facile



Focus sur les parrainages
Terres Nouvelles est une association à but humanitaire créée 
en 1983. Son objectif  est de venir en aide à la population 
défavorisée du Guatemala. La question de l’éducation des 
enfants, des jeunes et des adultes s’est très vite révélée une 
priorité : donner les moyens aux personnes d’avoir un niveau 
d’éducation suffisant pour trouver un travail et s’élever dans 
la société.
A partir de 1991, il fut décidé la mise en place de parrainages 
nominatifs, pour répondre à la demande du Père Gabriel 
Hoflack, un prêtre belge installé au Guatemala depuis de 
nombreuses années.  Les premiers parrainages concernaient 
des enfants de La Blanca, puis, à la demande de Maria Elvira 
Sanchez, responsable de l’association ISMUGUA, il fut déci-
dé d’attribuer des bourses à des enfants, pour la plupart or-
phelins, vivant dans un bidonville, à Palin, près de la capitale.
Ainsi, depuis plus de 30 ans, plusieurs centaines d’enfants ont 
pu bénéficier d’une bourse d’études, sans laquelle il eût été 
impossible à la majorité d’entre eux d’avoir accès aux savoirs 
de base : lire, écrire, compter, … difficile à imaginer dans le 
monde ultra-connecté dans lequel nous vivons aujourd’hui.

Aux côtés de Terres Nouvelles, depuis les années 90, un 
grand nombre de personnes se sont mobilisées pour accom-
pagner ces enfants dans leur éducation. Nous profitons de 
cette occasion pour les remercier de nouveau chaleureuse-
ment.
L’aide est certes modeste, 20 € par mois, mais elle n’en est 
pas moins significative pour beaucoup de familles au Guate-
mala. Il suffit de lire les lettres envoyées par quelques-uns de 
ces jeunes pour s’en convaincre.
Cette année, nous avons 80 bourses à prendre en charge  et 
seules 50 d’entres elles sont financées. Nous avons décidé de 
mettre en lumière dans ce journal quelques-uns des bénéfi-
ciaires de ces bourses, pour faire naître l’envie de les soutenir 
et mesurer l’importance de cet engagement. ■

Agnès CROGNIER

Brenda Marisol, 20 ans
Brenda vit avec son jeune frère et ses parents. Sa mère livre des journaux le matin et gagne 
500 Q (environ 60 €) par mois. Son beau-père travaille seul : il ramasse de la ferraille pour 
la vendre et gagne 400 Q (environ 50 €) par mois. Marisol a été victime d’un accident l’an 
dernier : elle a été électrocutée au moment où on a changé une tôle du toit de sa maison. Elle 
a souffert de brûlures aux troisième et quatrième degrés et a dû être hospitalisée pendant de 
nombreux mois. On lui a fait plusieurs greffes de peau.
De ce fait, Brenda n’a pas pu continuer ses études dans des conditions normales. Cette an-
née a été très difficile car Brenda a encore de nombreux problèmes émotionnels et de santé, 
mais elle a repris courageusement les cours au lycée. Son rêve est d’obtenir son diplôme 
d’infirmière et de travailler dans un hôpital.

Yasdnil Danissa, 17 ans
Yasdnil vit avec sa mère cé-
libataire, ses 3 frères et son 
neveu. La maman tient un 
étal sur le marché local pour 
subvenir à leurs besoins.
Elle gagne environ 500  
Quetzals par mois (équiva-
lant à 60 €). La famille vit 
dans une maison très mo-
deste. Yasdnil  est une jeune fille studieuse.

Rodrigo Ignacio, 14 ans
Rodrigo vit avec sa mère et le reste de sa famille dans une pe-
tite maison. Il aide aux travaux agricoles. C’est un garçon qui 
veut progresser. Rodrigo est un jeune studieux et responsable. 
Avec la famille, il est très coopératif, serviable, et attentif. Ro-

drigo est un enfant qui apprend vite 
bien que la situation économique et 
la pandémie rendent très difficile sa 
scolarité. Il étudie au lycée de Teju-
tleco. 

Grâce à vous, en 2021, nous avons 
parrainé 50 jeunes Guatémaltèques.
30 autres ont toujours besoin d’un 
parrain ou d’une marraine.

Merci pour votre soutien



Jesus Daniel, 20 ans
Jesus Daniel vit avec sa mère qui est 
porteuse du VIH. La santé de celle-ci 
a été très affectée cette année car elle 
souffre de diabète, d’hypertension et 
a été de plus touchée par la COVID 
19. Le père de Jesus Daniel est décédé 
du SIDA. La maman vend des repas. 
La famille loue une petite maison et 
rencontre de nombreuses difficultés 
économiques.
Jesus Daniel a déjà terminé sa scolarité au lycée, il a obtenu 
un baccalauréat en sciences et lettres. Son souhait serait de 
devenir avocat.

Eddy Oswaldo, 13 ans
Eddy est l’aîné d’une fratrie de 3 garçons. Il vit avec sa mère et son beau-
père dans une petite pièce de la maison de sa grand-mère. Sa mère se 
consacre aux tâches ménagères. Le beau-père 
travaille dans une usine et gagne 1200 Q (en-
viron 145 €) par mois.
Eddy se comporte très bien. C’est un 
élève très sérieux qui fait tous les ef-
forts nécessaires pour réussir et obte-
nir de bonnes notes. Quand il sera grand, 
Eddy voudrait être architecte. Il aime vrai-
ment ce qui se réfère au bâtiment. Quand il 
peut et qu’il n’a pas de devoirs, Eddy va aider 
un oncle pour apprendre la maçonnerie et la 
construction.

Ingrid Liseth, 21 ans
Ingrid est une jeune femme qui, devenue or-
pheline, a été adoptée par ses oncles vivant 
dans des conditions d’extrême pauvreté. Elle 
a déjà un bébé, mais elle continue à faire des 
efforts pour terminer ses études. Cette année 
elle est dans son 6ème 
cours de secrétariat bi-
lingue, son objectif  
est d’obtenir son di-
plôme et de pouvoir 
travailler.

Madeline Jamilette, 16 ans 
Madeline vit avec sa mère célibataire, ses 2 frères et 1 pe-
tite nièce. La maman se consacre aux travaux ménagers. 
La famille a très peu de ressources. Madeline aime par-
tager avec d’autres personnes. Elle aime avoir des amis. 
Elle est très gaie. Elle fait tout ce qu’elle peut pour aider 
à la maison. Dans ses études, elle est très responsable, 
sérieuse et fait bien ses devoirs.

Deysi Yulisa, 15 ans
Deysi vit avec sa mère, sa petite sœur, une 
tante et une cousine. Sa mère fait des mé-
nages et gagne 200 Q par mois ( environ 
25 €). Elles vivent dans une maison très 
modeste qu’on leur prête. C’est une fa-

mille ayant peu de 
ressources.
Deysi est une jeune 
fille responsable et 
consciencieuse.

Indication (mai 2022) 
1 quetzal = 0,12 euro
1 euro = 8,09 quetzals



Bulletin d’information de l’association Terres Nouvelles.
Directeur de publication : Emmanuel Crognier

Je soutiens l’action de l’association Terres Nouvelles en faisant un don libre.
Nom :   _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  Prénom :  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _

Adresse postale :   _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _ 

 _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  E-mail :  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _  _

Ci-joint règlement de ............. euros par chèque à l’ordre de Terres Nouvelles. 
A cocher éventuellement : Je suis intéressé(e) par une adhésion 
                                          Je suis intéressé(e) par un parrainage 

Vous recevrez un reçu fiscal dont le montant est déductible de vos impôts.

Bulletin d’adhésion à retourner à Terres Nouvelles : 2 ter, rue du Géant - 02420 GOUY

Don pour une action solidaire au Guatemala

Le 20 novembre 2021, le Père Gabriel Hoflack est décédé 
dans la commune de  La Blanca, après plus de 60 ans passés 
au Guatemala. Il a tout d’abord vécu une trentaine d’années à 
Jocotan, dans le département de Chiquimula, à l’est du pays, 
où il a fondé le dispensaire Bethania ainsi qu’une école. Arrivé 
à La Blanca sur la côte pacifique en 1989, le Père Gabriel 
continue son travail auprès de la population pauvre victime à 
cette époque d’une épidémie de choléra.
Avant de penser à faire une église, sa priorité est de construire 
700 toilettes sèches et de former des promoteurs de santé 
pour enrayer l’épidémie. Il fera ensuite construire un atelier 
de menuiserie, un dispensaire comprenant un cabinet médi-
cal, ainsi qu’un cabinet dentaire et une pharmacie.
Terres Nouvelles commencera à travailler avec lui à partir de 
1991, date à laquelle les premiers parrainages nominatifs sont 
mis en place.
Grâce à des contacts nombreux en Europe, le Père Gabriel 
trouve des fonds pour acheter plusieurs parcelles sur la com-
mune de La Blanca. Les terrains seront divisés en lots et re-
vendus à bas prix, permettant ainsi à plus de 200 familles d’y 
construire leur habitation. Certaines parcelles seront utilisées 
pour fonder l’école Emaùs, ensuite remplacée par le centre 
d’Education Fe y Alegria de Cristo el Salvador qui accueille envi-
ron 500 enfants de la maternelle jusqu’à la fin du primaire, 
puis un collège afin de permettre aux enfants de poursuivre 
en cycle secondaire sur place.
Le père Gabriel fait également don de terres à la commu-
nauté de La Blanca, où on construira l’église Cristo el Salvador, 
le Centre municipal et départemental des pompiers de La 
Blanca, la maison des sœurs Hermanas del Amor de Dios, mais 
aussi le Centre de promotion Jeronimo Mariano Usera (à la fois 
social et pastoral), ainsi qu’une crèche et une école maternelle 
Colegio Padre Usera, maintenant reconnue par le Ministère de 
l’Education du Guatemala (ci-contre).

Le Père Gabriel a mis toute sa vie au service des populations 
pauvres de Jocotan puis de La Blanca. Son œuvre dépasse de 
loin les quelques éléments rapportés ici. Infiniment recon-
naissants et tristes, des centaines de personnes [peut-être des 
milliers] venues de toute la région lui ont rendu un dernier 
hommage.

Le Père Gabriel, un grand homme

Merci Padre Gabriel, 
nous ne vous oublierons jamais


